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Point de départ de la marche : 
Gare de Dinant

Perdez-vous dans la nature dinantaise. De Bou-
vignes à Leff e, découvrez Dinant autrement. 

Dos à la gare, prenez à gauche vers la fi n du quai de 
la voie 1. Vous arrivez au passage à niveau sur votre 
droite, traversez-le et engagez-vous à droite dans la 
rue montante (rue de Bonsecours) jusqu’au premier 
sentier grimpant sur votre gauche. Au T suivant, 
prenez à droite et droit devant, vous longez des 
terrains de sport à l’abandon, puis en forêt, éton-
nez-vous devant les arbres à plusieurs troncs, et, 
toujours tout droit, continuez jusqu’à revenir plus 
haut sur la même route. Sur votre gauche, encadrée 
par 4 tilleuls de Hollande, la Chapelle Notre-Dame 
de Bonsecours tourne le dos à une ancienne car-
rière. Elle jouxte un vallon entaillé dans le plateau 
de Wespin qu’enjambe un petit pont en pierre cal-
caire à une arche surbaissée datée de 1767.

Proche de la chapelle, plus haut, le charreau de 
Bonsecours constitue un tronçon de la voie antique 
qui reliait Bavai à Trèves et traversait Dinant.

Montez encore jusqu’à la rue de Sologne, que vous 
prenez sur votre droite, vers un cul-de-sac (sentier 
de Meez). Suivez-le jusqu’au bout et une allée boisée 
vous invite à fl âner le long des pâtures jusqu’à la 
rue de Meez, que vous prenez à droite. Engagez-
vous dans la première ruelle à gauche à nouveau 
vers un sentier nature, sur lequel se trouve à un 
moment donné une cavité rocheuse sur votre 
droite, jusqu’à apercevoir à nouveau une route. 
Vous voilà à Bouvignes.

Bouvignes-sur-Meuse, la cité des 
batteurs de cuivre

La cité a été restaurée dans les années 90 et le ré-
sultat est très réussi : les anciens remparts sont mis 
en valeur, l’habitat mise sur la convivialité, la ville 
est grandement piétonne avec ses rues pavées.

Directement sur votre droite, l’église Saint-Lambert
évoque, par ses dimensions inhabituelles pour une 
église paroissiale, la prospérité et l’importance 
de ce bourg au Moyen-Âge. La Porte de La Val, 
témoin exceptionnel de l’enceinte médiévale, se 
blottit contre l’église et l’ensemble forme un tout 
incroyable.
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En face, au niveau du n°15 de la rue Cardinal Mercier, 
une série d’escaliers vous invite à aff ronter cou-
rageusement un minuscule bout du trek GR 129. 
Zigzaguez sur le terrain pentu et, dès que vous ar-
rivez en haut, prenez au T à droite vers les ruines du 
Château de Crèvecœur. Il ne reste que quelques 
vestiges de sa forteresse. A travers l’histoire de la 
région, ce donjon a été un allié de taille dans le 
confl it interminable entre Bouvignes et Dinant. Ce 
château doit son nom à son destin tragique : il a été 
rasé par les troupes du roi de France Henri II. 

Faites le tour du site. Depuis le donjon, la vue est 
fort belle sur la vallée de la Meuse et en particulier 
sur la Maison espagnole. De style renaissance hol-
landaise, cette bâtisse est le siège du Musée du Pa-
trimoine Médiéval Mosan. Revenez sur vos pas et 
reprenez le même chemin droit vers le parking du 
site. Prenez à droite (chemin de Crèvecœur) jusqu’à 
une voie agricole sur votre droite. Elle sillonne 
jusqu’en bas sur un terrain rocailleux et débouche 
sur la rue du Fourneau. Qui se poursuit sur la pre-
mière à gauche jusqu’au Ravel, en passant sous le 
pont du chemin de fer, droit devant, au niveau de la 
rue Fétis. Prenez à droite et baladez-vous le long de 
la Meuse jusqu’à atteindre le premier pont, appelé 
barrage de Dinant, que vous franchissez. De l’autre 
côté, vous êtes déjà aux portes de Leff e.

Leff e : sa fameuse bière mais pas 
que…

Directement après le passage de la Meuse sur 
l’autre rive, traversez le passage pour piétons, pre-
nez à droite, puis tournez à la première à droite 
après le Delhaize (rue du Moulin). Vous passez de-
vant l’abbatiale et l’abbaye Notre-Dame de Leff e, 
monastère des chanoines de l’ordre des Prémon-
trés. C’est le lieu de fabrication ancestral de la bière 
spéciale Leff e.

A la rue Himmer, en face, prenez la ruelle derrière 
le mémorial tout de blanc, vers un petit sentier qui 
monte vers le charreau de Leff e. Arrivé en haut, 
tournez à gauche et descendez cette route. Vous 
passez devant l’un des accès privés des Carrières 
de Leff e. Cette région est connue non seulement 
pour sa bière mais aussi pour ses calcites. Ce pôle 
est fl orissant : on y exploite un gisement calcaire 
quasi inépuisable. Une activité économique impor-
tante pour la région et pour le marché belge et in-
ternational.

La haine ancienne qui existait 
entre Dinant et Bouvignes se 
manifestait notamment par 
des propos moqueurs et vul-
gaires que les habitants se 
lançaient fréquemment au 
visage.

Pourquoi l’appelle-t-on la 
cité des batteurs de cuivre ? 
Le travail du cuivre et de ses 
alliages est né à Dinant, d’où 
son nom «dinanderie». Le mé-
tier s’est établi essentiellement 
à Bouvignes, jadis deuxième 
ville du comté de Namur, qui 
comptait plus de 250 ateliers 
de batteurs de cuivre et 1000 
artisans dans sa période la 
plus faste.
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Une famille dinantaise aurait 
construit l’édifi ce pour remer-
cier Notre-Dame de Bonse-
cours d’avoir épargné un 
proche enrôlé dans les armées 
de Napoléon Bonaparte.

Ce chemin est jalonné par de 
curieuses pierres calcaires 
dressées, appelées « chasse-
roues ». Il se pourrait que 
leur usage soit à mettre en 
relation avec les chariots et 
les cavaliers à l’époque ro-
maine empruntant cette voie à 
forte déclivité, soit pour éviter 
d’éventuels accidents en mar-
quant des temps d’arrêt contre 
ces pierres ou encore pour 
permettre aux cavaliers de 
descendre ou de monter plus 
aisément sur leur monture.
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De la nature à l’état pur

Avant la maison n°8 du charreau, grimpez le sentier 
escarpé sur la droite vers des espaces protégés. La 
balade prend alors des allures de trek.

Vous voilà au cœur de la réserve naturelle de 
Devant-Bouvignes. Cette réserve de pelouses cal-
caires, couvertes de bois et de landes vallonnées, 
abrite une faune et une fl ore riche et abondante.

Montez jusqu’au panneau informatif annonçant 
l’entrée dans la réserve et juste avant, un minuscule 
sentier sauvage se dessine pour redescendre, à côté 
d’un gros arbre. Empruntez-le parmi la végétation 
luxuriante et dépaysez-vous avec les panoramas le 
long des falaises. Puis il se coupe en deux : un des-
cendant, l’autre vers les hauteurs. Prenez à gauche 
pour redescendre jusqu’à la chaussée d’Yvoir.

Reprenez à gauche, puis tout droit et revenez 
jusqu’au Delhaize, passez outre le magasin. Vous 
êtes à la place Cardinal Mercier, sur votre gauche 
vous avez l’église Saint-Georges puis vous arrivez 
dans la rue Saint-Pierre, tout au fond après le par-
king. Dans cette rue, sur votre gauche, vous passez 
devant une usine. 

Juste après, montez la ruelle sur votre gauche 
pour retourner dans la nature. Parmi les vestiges 
remarquables vus au cours de cette marche, il faut 
épingler la tour dite Taravisée ou tour Maximilien. 
Elle impressionne par son état de conservation 
rare. A l’intérieur (accès interdit au public), on y 
trouve, entre autres, une salle de tir, un corps de 
garde, une latrine et un millésime (1654). Le chemin 
monte encore puis le dénivelé pour redescendre est 
conséquent et se termine par des escaliers en pier-
res bleues très irréguliers pour revenir au cœur de 
Dinant, sur la N936 (rue Saint-Jacques). 

Prenez à droite vers la fontaine au saxophone, puis 
tournez à la deuxième à gauche (rue Adolphe Sax). 
En ville, le saxophone s’impose au fi l des rues. L’in-
strument est partout : Monument au saxophone, 
Espace Sax et Maison Sax…
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Point d’arrivée de la marche : la 
gare de Dinant

Venir à Dinant sans lever les yeux vers la Citadelle 
ni passer devant la Collégiale Notre-Dame, c’est 
du pur sacrilège ! Donc ne dérogez pas à la règle, 
puis prenez le pont Charles de Gaulle à la fi n de la 
rue à droite. La boucle de la randonnée se termine 
par un furtif salut à la statue du Général de Gaulle
sur la droite avant d’arriver à la gare, située sur 
votre gauche, après la première sortie à droite au 
rond-point de la rue de la Station.
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Les pelouses rases, terrains 
couverts d’herbe maintenue 
rase par des fauches fré-
quentes eff ectuées par les 
bénévoles de la réserve, sont 
gérées localement aussi par 
pâturage, grâce à un troupeau 
de moutons Mergelland, une 
race rustique, habituée aux 
habitats escarpés.
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Manger un morceau ou boire un verre 
(avec réservation souhaitée) :

 Le Confessionnal, Rue Rémy Himmer 4, Leffe : cuisine 
       traditionnelle dans une maison de caractère face à l’abbaye.
       www.leconfessionnal.be

 Chez Bouboule, Rue Adolphe Sax 34, Dinant : 
       s’autoproclame « le roi des moules ».
       www.chezbouboule.be

 Coté Sax, Rue Adolphe Sax 50, Dinant : Tearoom moderne avec 
        possibilité de petit-déjeuner.

 Le Trois, Rue de la Station 3, Dinant : aux abords de la Meuse, 
        restaurant aux suggestions locales.
       www.letrois.be

Une dernière astuce :

Planifi ez vos voyages et achetez vos tickets où vous voulez et quand vous voulez 
grâce à l’app SNCB ou sur sncb.be.


